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LES AUTEURS
Monique Lucenet est Professeur Agrégé et Docteur en Histoire 
(Université de Paris IV-Sorbonne).
Spécialiste du XVIIIe siècle, elle a publié de nombreux ouvrages 
consacrés aux grandes pandémies et à l’histoire de la médecine 
aux Editions Flammarion et Aubier-Montaigne dont certains 
traduits et di�usés au Japon. Sa dernière publication a obtenu en 
2008 le Prix de l’Académie Nationale de Chirurgie. Elle est éga-
lement lauréate de la Société Française d’Histoire des Hôpitaux.
Monique Lucenet s’intéresse depuis toujours à l’histoire de l’art, son dernier ouvrage 
«Impressionnisme en Seine» édité en 2011 retrace l’aventure impressionnisme en Val 
de Seine... Elle a également illustré le prestigieux passé historique et artistique de l’Ile 
de la Grande Ja�e, près de Paris, qui fut fréquentée par les plus grands : Monet, Van 
Gogh, Sisley et Georges Seurat dont le chef-d’œuvre : «Un dimanche après-midi à la 
Grande Ja�e» fait la �erté de l’Art Institute de Chicago.
Monique Lucenet est chevalier dans l’ordre des palmes académiques.

Georges Lucenet a une formation scienti�que  : Ingénieur et 
Economiste, il est Docteur en Physique Nucléaire. 
Vice-président de l’Association «Eau et Lumière», il parti-
cipe activement aux travaux de ce�e dernière visant à l’ins-
cription des sites impressionnistes au patrimoine mondial de 
l’UNESCO et à la création de la Route des Impressionnismes, 
Itinéraire Culturel du Conseil de l’Europe. Il est l’auteur de plu-
sieurs ouvrages consacrés à la géopolitique de l’énergie et lau-
réat de la Fondation de France.
Georges Lucenet est chevalier dans l’ordre national du Mérite.

Musée de l’Annonciade, Saint-Tropez
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LA  ROUTE
DESPEINTRES
ENMÉDITERRANÉE

EAU ET LUMIÈRE

L’Association Eau et Lumière, créée 
en 2009, a pour ambition de faire re-
connaître la valeur des paysages des 
bords de mer et de rivière représentés 
par les œuvres artistiques des XIXe et 
XXe siècles et, en particulier, celles des 
Impressionnistes.
Elle travaille à me�re en valeur ces pay-
sages et les activités qui s’y déroulent, 
fédérer les lieux illustrés par les peintres 
paysagistes, promouvoir un tourisme 
intelligent et responsable, susciter des 
initiatives publiques ou privées, fran-
çaises ou internationales, favorisant la 
connaissance de ce patrimoine.

Pour a�eindre ces objectifs, l’association 
a conçu et mène deux grands projets :
u  Faire inscrire sur la liste du Patrimoine 

mondial de l’UNESCO la tradition 
des loisirs au bord de l’eau dans des 
sites représentés par les peintres...

u  Créer un parcours européen intitulé 
«La Route des Impressionnismes» 
labellisé «Itinéraire Culturel Euro-
péen» du Conseil de l’Europe.

L’Association regroupe de nombreuses 
communes et collectivités territoriales  
engagées dans ce�e aventure à long 
terme ainsi que des associations et 
membres individuels. 
Le présent ouvrage, comme le pré-
cédent, des mêmes auteurs, intitulé 
«Impressionnisme en Seine», s’intègre 
parfaitement dans les objectifs de l’asso-
ciation et contribue au rayonnement de 
ce�e dernière. 



Les rives françaises de la Méditerranée sont le témoignage de l’histoire brillante et tumultueuse de ce�e mer où s’est 
propagée la culture occidentale avec ses racines gréco-romaine et judéo-chrétienne. Mare nostrum, entre trois continents, 
inspira les artistes depuis l’Antiquité jusqu’à nos jours.

La vigne, l’olivier, la sériciculture, le commerce maritime ont été à l’origine de l’expansion économique de ces territoires 
devenus entièrement français avec l’annexion du Languedoc au XIIIe siècle, du Roussillon en 1659, du Comtat Venaissin 
en 1791 et du Comté de Nice en 1860.

Au cours de la seconde moitié du XIXe siècle de nombreux peintres, lassés par les brumes du nord, se précipitèrent sur 
les bords lumineux de la Méditerranée. Enthousiasmés par ces lieux où les arbres ne perdent jamais leurs feuilles et dont 
la verdure taquine l’azur du ciel, ils y rencontrèrent de nombreux artistes locaux… Les senteurs des eucalyptus, du thym, 
du romarin, les couleurs et les parfums des lavandes, des mimosas, des orangers, le chant estival des cigales ajoutent un 
charme incontestable à ce�e région privilégiée...

Rares sont les sites qui réunissent autant d’atouts : la douceur du climat,  la beauté des paysages entre montagne et mer, 
l’intensité de la lumière et ses contrastes... l’Art est une composante majeure du patrimoine méditerranéen, il existe 
une relation passionnelle entre le Midi et les peintres : dans le sillage des Impressionnistes, les initiateurs des nouveaux 
mouvements comme le fauvisme et le cubisme, puis les maîtres de l’abstraction et du surréalisme s’implantèrent en ces 
lieux qu’ils ont immortalisés avec talent...

Découvrez les œuvres de ces artistes et les sites qui les ont inspirés, depuis le golfe du Lion  
jusqu’au golfe de Gênes, des Pyrénées aux Alpes françaises, de Banyuls à Menton...

Un très bel ouvrage de 248 pages, richement illustré par plus de 100 tableaux  
et de nombreuses photos, en �nition couverture cartonnée, d’un format 20 x 25 cm.

Prix public : 26.90 €      isbn 978-2-369370-18-5

La route des peintres en Méditerranée ESPACES CULTURELS PARTENAIRES
Arles Musée Réa�u
Les-Baux-de-Provence Musée Yves Brayer
Biot Musée national Fernand Léger
Céret Musée d’art moderne
Collioure Musée d’art moderne
Cagnes-sur-Mer Musée Château Grimaldi
 Musée A. Renoir «Les Colle�es»
Cannes Musée de la Castre
Le Cannet Musée Pierre Bonnard
Cassis Musée de Cassis, musée de France
Elne Musée régional Etienne Terrus
Graveson Musée régional Auguste Chabaud
Marseille Fondation Regards de Provence
 Musée Cantini
Menton Musée J. Cocteau, collection Séverin-Wunderman
Montpellier Musée Fabre

Mougins Musée d’art classique (MACM)
Nice Musée des Beaux-Arts Jules Chéret
 Musée international d’art naïf
 Musée national du message biblique, Marc Chagall
Saint-Paul-de-Vence Fondation Maeght
Saint-Rémy-de-Provence Musée Estrine
Saint-Tropez Musée de l’Annonciade
Salon-de-Provence Musée et Château de l’Empéri
Vallauris Musée national «Guerre et Paix» (Pablo Picasso)

AVEC L’AIMABLE COOPÉRATION DE :
Antibes Musée Picasso, château Grimaldi
Fréjus Chapelle Notre-Dame de Jérusalem (Jean Cocteau)
Saint-Paul-de-Vence
 Chapelle des pénitents blancs (Jean-Michel Folon)
Villefranche-sur-Mer Chapelle Saint-Pierre (Jean Cocteau)

Créé en 1922, sous le nom de Museon Tropelen, le Musée de l’Annonciade est un musée récent qui, à l’inverse 
de tous les musées de France nés pendant la Révolution française, n’illustre en rien l’histoire de Saint-Tropez, 
ville deux fois millénaire, au glorieux passé militaire.
L’originalité de ce musée est d’attester du rôle que joua Saint-Tropez dans l’avant-garde des recherches picturales 
durant les dernières années du XIXe siècle et les premières du XXe siècle.
Il ne fait aucun doute que l’arrivée de Paul Signac à bord de son bateau l ‘Olympia en 1892 est l’un des évènements 
les plus importants de l’histoire de Saint-Tropez qui, par ses conséquences, va inscrire le nom de ce village dans 
l’histoire de l’art.
Conquis par ce petit port de pêcheurs, il y passe jusqu’en 1913 près de la moitié de l’année, invitant de nombreux 
artistes, aujourd’hui maîtres incontestés de l’art français.
La cohérence et l’harmonie de ses collections, voulues 
par ses fondateurs et par son plus important donateur, 
Georges Grammont, sont un exemple exceptionnel en 
France et dans le monde, du fait qu’en un si petit espace 
sont réunis des chefs-d’œuvre majeurs de l’histoire de 
la peinture française.
Et l’on ne peut tenter de définir cette identité sans citer 
quelques œuvres de renommée internationale :

u  Pierre Bonnard  Nu devant la cheminée, 1919
u  Georges Braque  Paysage de l’Estaque, 1906
u  Henri-Edmond Cross  La plage de Saint-Clair ou la 

baie de Cavalière, 1906-1907
u  André Derain  Pont sur la Tamise, 1906 

Effets de soleil sur l’eau, 1906
u  Robert Delaunay  Femme à l’ombrelle ou 

la parisienne, 1913
u  Albert Marquet  Sète, le canal de Beaucaire, 1924 

Paris, quai d’Orléans, 1930
u  Henri Matisse  La gitane, 1905-1906
u  Georges Seurat  Chenal de Gravelines (étude), 1890
u  Paul Signac  L’orage, 1895
u  Kees van Dongen  En la plaza, femmes à 

la balustrade, 1911
u  Maurice de Vlaminck  Le pont de Chatou, 1906
u  Edouard Vuillard  Sous la lampe, 1892

L’Annonciade, Musée de Saint-Tropez

L’Annonciade
Saint-Tropez

Place Georges Grammont 83990 Saint-Tropez
Tél. 04 94 17 84 10 
annonciade@ville-saint-tropez.fr

L'origine des collections de l'Annonciade
C'est sur l'initiative des peintres Henri Person et André Turin que se créa en 1922 le noyau initial de la collection. 
La nécessité de conserver sur place les témoignages du passage à Saint-Tropez des plus grands peintres du 
XXe siècle les a incités à constituer une collection publique. Signac les a assurés d'un appui efficace et généreux.
Le Museon Tropelen né avec une collection non négligeable. 32 toiles, ayant pour thème le port ou le golfe de 
Saint-Tropez sont réunies et accueillies dans une salle municipale. Parmi elles, des grands noms de la peinture : 
Bonnard, Camoin, Luce, Valtat, Manguin, Signac, Van Rysselberghe. Mais ce musée tombe très vite dans l’oubli. 

En 1936, les amis du musée cherchent une solution pour trouver une salle d'exposition décente pour redonner vie 
au musée. L'un d'eux, Georges Grammont, offre de se consacrer à cette mission. Il ambitionne déjà d'installer le 
musée dans l'ancienne chapelle de l'Annonciade. Le premier étage est mis à sa disposition en 1937. Il l’aménage 
et amplifie la collection par le prêt d'œuvres représentatives de la peinture moderne française et où le goût de 
cet amateur éclairé se conjugue à celui des artistes qu'il coudoie : Camoin, Friesz, Marquet, Matisse, Manguin.

Mais ce n'est qu'après la Seconde Guerre mondiale que Georges Grammont transforme complètement l'intérieur de 
l'Annonciade selon ses idées et avec l’aide de l’architecte Louis Süe. De fait, l’Annonciade présente maintenant des 
espaces dégagés évoquant, au rez-de- chaussée, la destination cultuelle première de l’édifice, nef centrale, collatéraux, 
chœur. Après cinq ans de travaux, le musée est inauguré le 10 juillet 1955 et le 5 août 1955, Georges Grammont fait 
le don fastueux à l'Etat des pièces majeures de sa collection, afin qu'elles soient exposées à l'Annonciade. 
L'homogénéité et l'extrême qualité des œuvres rassemblées, répondent à un double but : témoigner de la venue des 
peintres qui ont fait de Saint-Tropez un foyer de création et, d'autre part, présenter une vision aussi complète que 
possible des grands mouvements de l'histoire de l'art : divisionnisme, nabisme, fauvisme, et peintres indépendants.
Les choix effectués par Georges Grammont donnent une dimension nouvelle au noyau initial, par l'apport de 
peintures capitales, véritables jalons dans l'évolution de l'art moderne. Toutes témoignent de recherches sur la 
couleur, à travers les courants cités, en restant fidèles à la représentation du réel. 
Dans le contexte de l'époque, la sélection très éclairée de Georges Grammont exclut le cubisme, l'abstraction 
et le surréalisme. La fourchette chronologique de datation de ces toiles et sculptures est bien définie entre 1890 
et 1950. En fait, la plupart des œuvres majeures de cette collection ont été créées avant 1914, exception faite de 
certains Bonnard, Marquet, Matisse.
L'Annonciade est le résultat de la générosité d'artistes et de collectionneurs qui n'ont cessé, depuis la création 
du Museon Tropelen, de constituer une chaîne ininterrompue qui permet, tous les ans, de recevoir des dons 
palliant certaines lacunes.

Jean-Paul Monery, Conservateur en Chef

Salle d’exposition

Musée du Bastion 
& Musée Jean Cocteau

Menton
De Menton à Knossos

Cette poussière était de filles chatouillées
D’orchestres et de glaces sous les platanes
Et d’arbres de lauriers sur le bord des allées
Où s’endorment les demeures mahométanes

On traversait la ville sans être vu
Enervé par les feux verts et les feux rouges
Et là-bas en l’air ce festival imprévu
Où nulle f lamme des candélabres ne bouge

Tout se termine par un beau feu d’artifice
Pareil à quelque apocalypse sur la mer
Et moi bizarrement plus jeune que mon fils
Et que presque tous mes autres fils nés sans mère.

Jean Cocteau
Œuvres poétiques complètes, Gallimard, Pléiade 1999

Presque simultanément à la création du festival de 
musique en 1950, la Ville de Menton, dans un désir 
d’innovation culturelle, met en place les Biennales 
de peinture dont la première édition se placera sous 
la présidence d’honneur d’Henri Matisse en 1951.

Le premier contact de Jean Cocteau avec la Ville 
de Menton se fait toutefois par l’intermédiaire de la 
musique et du Festival auquel il assiste pour la première 
fois en août 1955. 

Cette première impression est ainsi relatée dans 
son journal, le Passé Défini : «Sur la maison qui fait 
face à l’estrade, un balcon drapé de rouge m’évoque 
la mystérieuse loge qui attendait toujours le Comte 
de Monte Christo. (...) Une foule respectueuse 
et silencieuse écoutait «Les Quatre Saisons de 
Vivaldi». L’acoustique est celle d’une salle de rêve où 
les murmures de la rue et de la mer nourrissent en 
quelque sorte le silence et le font vivre». Cette soirée 
unira Cocteau à Menton et sera ainsi à l’origine de 
ce travail mural exceptionnel que l’artiste accomplit 
dans la salle des mariages de l’Hôtel de Ville et qu’il 
qualifiera de «style de Knossos» en référence à la 
ligne labyrinthique déroulée sur ses murs. Il scellera 
également sa présence par l’aménagement d’un fortin 
au bord de mer, le Bastion, en musée dédié à son travail 
méditerranéen. 

Un demi-siècle plus tard, un collectionneur passionné, 
Séverin Wunderman, revient sur ces traces et décide 
de faire don à la ville d’une exceptionnelle collection 
de plus de 1.800 pièces. La deuxième rencontre de 
Cocteau avec Menton prendra alors la forme d’un 
nouveau musée, conçu par l’architecte Rudy Ricciotti. 
Cet édifice, que le concepteur a voulu totalement 
ouvert sur la Méditerranée, épouse les formes du 
rivage en y mêlant intimement la «ligne dénouée» 
de l’artiste. L’omniprésence de la figure du double et 
du miroir chez Cocteau, s’installe dans l’œuvre de 
Ricciotti par les ouvertures majestueuses et f luides qui 
laissent pénétrer l’extérieur à l’intérieur tout en créant 
cette sensation d’étrangeté et de dualité chère au poète. 

Tél. 04 89 81 52 50
www.museecocteaumenton.fr
Le Musée du Bastion et Musée Jean Cocteau, 
Collection Séverin Wunderman sont ouverts tous 
les jours sauf le mardi et jours fériés (1er janvier, 
1er mai, 1er novembre et 25 décembre) de 10h à 18h. 
Une période de fermeture pour nouvel accrochage est 
prévue chaque année autour du mois de novembre.

La Collection Séverin Wunderman abritée par le 
musée de Menton couvre toutes les périodes du travail 
de Jean Cocteau, tant en manuscrits qu’en œuvre 
graphique, photographies et objets. Chaque année, 
un nouvel accrochage des espaces du musée selon un 
thème différent permet d’aborder toutes les facettes 
de cet artiste en apparence multiple mais dont l’œuvre 
entière reste une déclinaison de son acte poétique. 
Esprit d’une extraordinaire curiosité, Jean Cocteau 
est un des premiers à faire intervenir dans son travail 
toutes les techniques artistiques, jusqu’à l’artisanat d’art 
qu’il découvre avec délectation à travers la céramique, 
l’orfèvrerie ou la tapisserie lors de son séjour prolongé 
sur la Côte méditerranéenne.

Le cinéma demeure pourtant un des développements 
essentiels de son expression. Il permet à l’artiste 
l’évolution totalement libre de son imaginaire et une 
recherche ininterrompue de communication avec l’autre 
partie de lui-même, éternelle et universelle. Le poète, 
intermédiaire entre ces mondes par la parole poétique, 
véritable Orphée, reste le lien entre les générations. 

Le parcours des expositions devient ainsi le lieu privilégié 
permettant d’accéder à l’expression artistique de Jean 
Cocteau dans sa globalité. Au pied de la vieille ville, 
tout près du Bastion, musée historique, longeant la 
Méditerranée, cet édifice d’ombres et de lumière propose 
une promenade dans l’intimité de l’artiste.

 Françoise Léonelli, Conservateur

Lézard, Jean Cocteau, mosaïque de galets, 1962
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Paysage de l’Estaque.  Georges Braque (1882-1963). Huile sur toile 60 x 73 cm. 
Legs Grammont, Musée de l’Annonciade. Saint-Tropez

Terrasse à l’Estaque. 1908. Raoul Dufy (1877-1953). 
Huile sur toile 60 x 73 cm. Musée Cantini, Marseille

Il est difficile d’évoquer Cézanne sans faire un détour par l’Estaque, autre lieu mis 
remarquablement en valeur par le peintre aixois qui s’y réfugia pendant la guerre franco-
prussienne de 1870 et 1871 avec son jeune modèle Hortense Fiquet. Il y séjourna ensuite 
régulièrement et exécuta une vingtaine de toiles...
Comme Braque et Dufy plus tard, Cézanne représenta le viaduc de l’Estaque (Art 
Museum, Oberlin, Ohio, USA) en 1883 année pendant laquelle, en décembre, Monet 
et Renoir se rendirent chez lui pour peindre au retour de leur voyage d’études sur la Riviera 
au cours duquel ils s’arrêtèrent aux stations de chemin de fer, récemment inaugurées, entre 
Marseille et Gênes. Monet écrivit alors avec enthousiasme : «Nous sommes enchantés de 
notre voyage... tout est superbe... ce soir les montagnes étaient roses...»
Venu dans le Sud pour y retrouver les couleurs que le salon d’automne de 1905 lui avait fait 
découvrir à travers les œuvres de Matisse et de Derain, Georges Braque peignit avec son 
ami Emile-Othon Friesz en 1906, puis, en 1907 avec Raoul Dufy, sur les pas de Cézanne 
dont il avait vu l’exposition parisienne réalisée en 1907, un an après sa mort. Au cours 
de ces deux années Braque multiplia les toiles en ce lieu, dans «L’Estaque» (Musée de 
l’Annonciade, Saint-Tropez) de 1906, les formes se simplifient et s’arrondissent légèrement 
dans des tons ocre, violet, bleu, vert, jaune... Il réalisa ainsi une trentaine d’œuvres dont 
deux sont visibles au Centre Georges Pompidou, à Paris : «Olivier près de l’Estaque» et 
«Embarcadère à l’Estaque»...
L’artiste revint en 1910 pour peindre «Le viaduc de l’Estaque» (MAM, Centre Georges 
Pompidou, Paris), toile très cubiste, paraissant copiée sur celle de Cézanne, avec une 
sobriété harmonieuse de teintes... André Derain avait réalisé une grande composition 
décorative : «La route tournante à l’Estaque» (Fine Art Museum, Houston, U.S.A.) en 1906, 
année au cours de laquelle Matisse vint lui rendre visite. Raoul Dufy représenta «Terrasse 
à l’Estaque» (Musée Cantini, Marseille) dans un style cubiste, dont la balustrade ocre et 
orangé s’impose dans le bleu tourmenté de l’environnement encadré par des palmes...

L’Estaque 
Legs Grammont, Musée de l’Annonciade. Saint-Tropez

 1908. Raoul Dufy (1877-1953). 
Huile sur toile 60 x 73 cm. Musée Cantini, Marseille

Collioure

Côte Rocheuse. Jean Peské (1870-1949). Pastel sur carton 48 x 62,5 cm. Musée d’Art Moderne, Collioure

Collioure est un des hauts lieux méditerranéens de la peinture avec Saint-Tropez et 
l’Estaque car l’une des formes de l’art du XXe siècle, le fauvisme, y naquit avec Matisse, 
Braque, Derain, Camoin, Valtat... «Il n’y a pas en France de ciel plus bleu que celui de Collioure» 
disait Henri Matisse.
Sur les conseils de Signac, Henri Matisse vint s’installer à Collioure dans la pension 
«Chez Rosette», proche de la gare, mi-mai 1905. Ravi par la luminosité des lieux il insista 
auprès de son jeune ami André Derain pour qu’il le rejoignit... Tous deux travaillèrent avec 
frénésie, s’appliquant à mettre les lieux en valeur par l’intensité des couleurs, ainsi naquit 
le fauvisme dont Matisse disait : «le fauvisme fut en premier lieu un bref moment lors duquel 
nous avons pensé nécessaire d’exalter toutes les couleurs ensemble sans en sacrifier aucune...». La 
Méditerranée et ses rives devinrent alors des sujets de prédilection pour ce mouvement 
en raison de l’éclat de la lumière qui y règne.
Le fauvisme doit son nom au critique d’art Louis Vauxcelles qui, dans un article de presse à 
propos du Salon parisien de l’automne en 1905, commenta les œuvres de Camoin, Derain, 
Dufy, Friesz, Marquet, Matisse, Puy, Rouault, Van Dongen, Vlaminck... en les déclarant 
regroupées dans «la cage aux fauves» ! Plusieurs influences sont à l’origine de ce mouvement 
pictural: les touches claires de l’impressionnisme, le divisionnisme ou pointillisme de Seurat 
diffusé par Signac, l’expressionnisme de Van Gogh... Le fauvisme est annoncé dans les toiles 
de Valtat : «La Femme en rouge», datée de 1892, de Matisse «Luxe, Calme et Volupté» (Musée 
d’Orsay, Paris) dont le titre est emprunté à un poème de Baudelaire et qui fut peint pendant 
l’été 1904 à Saint-Tropez où il était invité par 
Signac. Cette toile est cependant très marquée par 
le pointillisme dont l’auteur s’éloigna à Collioure 
au cours de l’été suivant pendant lequel son style 
changea avec des couleurs pures exacerbées ; 
les contrastes entre elles s’intensifient dans «Le 
Bonheur de vivre» (Fondation Barns, Philadelphie)...

Collioure 
 Jean Peské (1870-1949). Pastel sur carton 48 x 62,5 cm. Musée d’Art Moderne, Collioure

Paysage de Collioure. Henri Marre (1858-1927). Huile sur toile 92 x 66 cm. Musée d’Art Moderne, ColliourePaysage de Collioure. Henri Marre (1858-1927). Huile sur toile 92 x 66 cm. Musée d’Art Moderne, Collioure

Antibes, le Fort carré

La Joie de vivre.  Pablo Picasso (1881-1973). 
Peinture oléorésineuse sur fibrociment. 120 x 250 cm. Musée Picasso, Antibes

Le Fort carré d’Antibes. 1955. Nicolas de Staël (1914-1955). 
Huile sur toile 114 x 195 cm. Musée Picasso, Antibes

Peinture oléorésineuse sur fibrociment. 120 x 250 cm. Musée Picasso, Antibes

Huile sur toile 114 x 195 cm. Musée Picasso, Antibes

A partir de juillet 1946, Pablo Picasso devint l’hôte du conservateur du Château Grimaldi, 
le professeur Romuald Dor de la Souchère. L’artiste s’épanouit alors pleinement, ayant 
affirmé : «chaque fois que j’arrive à Antibes, je suis repris par l’Antiquité... car ce n’est pas au passé 
qu’appartiennent l’art grec ou l’art égyptien, ils sont plus vivants aujourd’hui qu’ils ne l’étaient 
hier»... L’année de son arrivée en ce lieu il réalisa une de ses œuvres majeures «La joie de 
vivre» (Musée Picasso, Antibes), sans doute inspirée par la paix retrouvée. Sur une plage 
ensoleillée, deux musiciens, à droite un faune jouant de la diaule et à gauche un centaure 
souff lant dans une longue f lute, font danser une grande nymphe au centre et deux 
chevrettes devant l’azur de la mer. Les formes courbes dominent cet ensemble joyeux, 
idyllique, empreint de mythologie antique. Il se lança, en effet, dans un style nouveau, 
peignant des nymphes, des faunes, des satyres... comme la toile intitulée : «Satyre, faune 
et centaure au trident». Il affirmait alors : «C’est curieux, à Paris je n’ai jamais dessiné de faunes, 
de centaures ou de héros mythologiques ; on dirait qu’ils ne vivent qu’ici...».

De nombreux tableaux de Nicolas de Staël sont présentés dans ce musée, témoignant de 
sa présence à Antibes entre septembre 1953 et mars 1955, date à laquelle il se suicida. Il 
était, en effet, venu ici pour soigner sa fatigue et sa dépression dans la maison Hardouin sur 
les remparts. Il laissa près d’un millier de toiles parmi lesquelles : «Coin d’atelier à Antibes» 
(Kunstmuseum, Berne, Suisse), «Le Fort Carré d’Antibes» qui domine l’horizon et évoque 
la vue qu’avait l’artiste depuis son atelier au crépuscule : dans une tonalité générale sombre, 
émergent la mer bleu, le fort et les remparts blancs, 
«tout dit ici ... le désir échoué et la mort à venir». C’est, 
en effet, dans la tour du Cap d’Antibes, mise à sa 
disposition par l’administration militaire, que fut 
retrouvé, au lendemain de sa mort, le gigantesque 
tableau de vingt et un mètres carrés intitulé «Le 
Concert», éclatant de couleurs lumineuses, 
l’artiste n’avait-il pas affirmé : «Les parfums, 
les couleurs et les sons se répondent» ... (Ces deux 
tableaux sont au Musée Picasso, Antibes).
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